
lt La uênomio·ation (dangereuse) de « musique
mécanIque » appliquée au phono. 0.0.' à la radio.
1J'~t,elle pas imprQpre ? Il ne me semble pas,
par exemp)è, 'que l'Qn SQit tenté de dire, d'une
c&mmunicafiQn par téléphQne, qu'elle soit méca,
nique; car le téléphone ne prQduit pas la CQn,
Vet'slltiOit échangée 'IDais simplement la trans­
met. L'appateilne j'ouedonc qu'un rôle passif,
1" conversatiQn échangée demeure le fait des
inttirlocuteùrs 'et no.n celui d'une mécanique
se suhstituant à ceux-ci.

florrois lamu~que purement vQcale, toute la
musique instrumentale ayant besoin, po.ur se
faire entendre, d'appareils à· produire les SQI1S
- c'esl.à-dlre d'i.nstruments allant du roseau
-(chantant!) jusqu'à l'Qrgue QU au vibrQphone
- serait en ce cas mécanique. - .

Or la musique enregistrée QU émise est de
1,1 musique produite par les mQyens tradition'
liê1S, purement et simplement transmise par un
>il'Ppareil. Il reste 'é"i4ent que si l'appareil dta··
g~ de la transmissiQn n'altère ni ne modifie ce
qu'on lui œnfie, if transmettra fidèlement ce
que l'exécutant (v4ctuose, gt'oupe QU ensemble)
V{lUt U'3US j'aire entendt'e par. des mQyens ilui
lui al"pardennent en prQpre. .

Par CQnséquent/ si l'ensemble des conditiQns
req.uisespour obtenir un. l'ésultat parfait est
téiUlÎ, le prQduit 'Sera é'g,a!ement parfait. Une
belle œuvre interprétèe pàl" un grantl a:rtisœ,
è1iW,-gistm ave'C flout le sQin .désirable" reste,
pa" le truchement dn phono. .QUde la radio., ce
!lil'èlle est, et pe~lt pnl'fllitement nous procU'rer
DR'i' satisfâ'Cn'0'f! d'un 'Mdre inooni'esta'ble.ment
al'tistiljne :et même nous émouvoir. QlIli n'a
e~·t'end:u.sans e4t être boulelVe·rséJes disques <de
Biln.S üod'0tlnoW !? •••

l' Le côté mécanique de 1a musique « en
boîte » QUpar ém,ission n'étant que le moyen
ik sa diffusion Je 'ne ,pens.e pas 'que l'Q'fi puIsse
ôhîs'e1' le pll'blk 'endel'ixcatég·o'ties : 'Cehli de
\àmusrqneî'à1' 'lmllit%n 'di~rect.e;et ,oclni de "'Ii

mfls1q'll'e p'l11f'lilllliiti:Qnt,rans,mii;:;;e:ou dallls ~e
Tem1p'S. :n <existe un >p',f['blicmusiéaJ, $Out Co,llrt,
:ê'onit une partie \iYeut'asSister .aux concerts ,e.t
l'llIJutre dQi'ése OCfOl11tente,'d'entendre .à .dist.ance.
I.a diJStinctiQu ne pourra s'établir qu'entre la
in'a't1'iè'l'eifn"ont ~es gens -/1'1:-goilrer la Musique;
(;eux qui aiment la musique parce qu'ils aiment
les virt'lll)S'éS"<ceux,(jllIirument les Vii1'woses pal'·
(;e qu'ils aiment la musique. Il est certain que
tes à!i'm1!lJeut~dlCgamm;es véiooes ailment à vQir
l'amste., ma'Îs l'entendeni,ils ·réclJemeut? En
t<ous <cas ie :seul IPIlblk musical ;préfèr.er,a tou·
jours, .fI JU'lleaudWimI -di'l'.ectede mnsiI,I·ue man·
%ise ~ mal inteqJ1'étée, l'.lludifuln œ.nvena.
b'lèm.:e:at transmise d'niD- clre1 d'œn~'œ; ode
même qu'un hQmme de ~t !&~11der.aJQrtoien .
sous ~es yeux le moulage -en plâtre d'un mQr•
.001141,de scu1ptur.e de chl>ix, de .preférence .il -nn
marbre de 1\1. Tartempion, spéCIaliste de stu\p-
tures en tQUSgeures. .

2" La questiQn d'.un tantagQAismen.e ,peut
%llèt'e se ,p{)ser, .pliisque l'.Artiste exécutant est
.a]}pelé .il enregIstrer, -et .d{)une.r.ai.Blun CQncert
qUl>tidien qu"H atteindra moins d'auditeurs .que
p~r une seule audition radiQphQnique QUl'enre­
g~stremen't ·lI'lm ·ilî&tIne.Eit ·"ais 'Oetni qui écou­
te drez lui, 'è't JlI1~''llinrp1e pa'SseJtemps, ';âe la
nruSiqne tt'ansmise, n'éprQII'Vera"'f..iil;pas l1ll
l0U.r le déSir, ·d'aIJ-IeT'An 'cQ'Uter't, -/l'abl>ril 'P6'llT
VOIt' en chaH ct en QS les virt-nos'CS-q'l1'i1 1I

entendus et peu à peu {si le t,errainest fertile)
PQUI'eft,tendre de· la mll.S,iquel'

3' Aussi para~oxal que cela ~u,isse para!tre,
le:, p'ius menaces sont les mUSICiens du Jazz.
Si pers{)nne n'a les moyens de prier 1\1. Gau,
bert et SQn Qrchestre de venir j.aire chez soi un
peu de musique, pal' contr.e l'Qn engage très
facileuient un jazz pour faire danser. Or si
d,ans il'1l'esoirée musicale le phono ne peut absQ·
lument pas .r~mplacer les artis,tes de chQix que
l~ gQût QU le snobisme indte à inviter, un
excellent appareil pent faire danser.

4' Enregistrements et émissiQns Qffrent au
cQntraire aux artistes œtte pos.sibilité de rayon·
nement dQnt je parle au paragraphe 2 - et
cela est si vrai que tQUSles artisteSi appelés à
euregistrer ou à donner un cQncert radio. diffu­
se se précipitent SUi' J'<O<:CasiQlI.

-S' L'œuvre mnsicale naît sans alltr·e secours
que celui de la pensée créau-iee, mais pour
vivre, le concours de l'interprète {virtuoses QU
oi'chestl'C) est naturellement Illussi indispensa.
.ble que celui du cQnstructeur l'est à l'arcbi­
tecte 'il'un ·édifice. Et puis'que le phono -ou la
r.!I1Hone sQnt 'line les appar-eils qui rep'l';()duisent
ou transmettent la fQrme V1Îvante'que t'inter,
p~'ète donne à «He œuv·re, je ne 'l'Gis v,.ai.ment
pas ce lJue l'interprète peut i'edouter puisqu'il
l-este celui dont on ne peut se passer.

Evidemment il yale Pleyela ... VQllà certes
nn instrument qui permet au co.mpositeur le
'conhrct direct avec le public ... il fait fi de 1a
diUiculté d'exécution. cauchemar d~ édüeu.rs
{pl~Is qu'il n'est -en l'éaJitré celui des riItoo-ses).
Mais ton$ ce qui permet .la diffuSi~n de la
m'us1'que <et pat' 'Conséquent la fait cO.DJllaitre,
est ~uliceptibk de la faiTe aimeT,.,' et plus ~ll
aimera la musique, mieux elle s'en portera et
av-et ,elle tous œUK .ql1:il'.ecriiV,e,nt:ou ~a ij;()uent.
Ce qu'il fau.t cependant c'est de vèille,r à -ce
que la musique ne soit ni déformée ni galvall.
il-e'e,cal' la radio peut tuel' 'la musique en diIfu,
sant-paf[' exemple, jQuées 'll'Vll'Cun Qrc'hestr:eide
vingtecinq musioiens, les 'l§rllJnd'esœuv~es liym.
~IlJ.Olliques."..il y -Il 1à lUne ,trill:dJ11ctioB,qui -est
une tI'a,hison .caractérisée. H l'este .enCQreJe
piauo saus p1idale Aont on anr,ait .à. p~der."
et les programmes ..• mais ceci n'est pas le fait
des appareils... les belles invenfilJus 'humaines
peuve.l1t être détruites par les hommes. .

A. FEn'VnlH)O'I"IGE~)\Y.

,« La musique mécanique .ne fj'ad-resse :!tas
/tO'ut à fait au même public -qlle 1',IU'tiSte,Elle
est faite surtout llourceux qui ne lPeuveut pas
entendre l'artiste., SQit par élQignement d'un
centr.e musical, SQIt ,par éoonom:ie, SQit par
insuffisance musicale.. Loin d'être .cQntra'ire 'al1X
intél'êts ·des artistes, elle evei'llera' 'la cur-ios-ité
de vQir l'artiste lui-même ...

'S';j'l 'Y nv.ait un .pr-éjooice Téel, ;les <cadhets
Vtll~S -par ;Ia ;musique mécanique .aux .artistes
'seraient llln dédommagement .8.<p.préciable.d·lUIS
J'état actuel; J'estime que c'est .un .déboncbé

:supp!émentai-re sans .contrepartie .défawor-able.Cependant la musique mécanique n'est pas
eucore vIvante, et même lo.rsqu'elle le sera, rien
ne remplacera le cQnta.ct direct de l'artiste et
du -pub1ic'; T'admirable mecanique 'ne 'Sel'vira
"ln"à préparer 'le 'co-ncert-et en perpétuer 'le 'Sou"
venir. '»

ICY'rIlIe'~U.'VI,\NSKY <d'A.fiQEN,EiFF"



« Pourqùo~ craindre que la musique méc·ani·
que. vienne mettre en péril la Musique - ave·c
un grand M ?

La photographie aotoelle uui à la peinture?
La projection, le cinéma onHls nui au touriso
me ? Bien au contraire. Quand nous avons vu,
sni' l'écran, un site remarquable, n'éprouvons
nous point le désir de l'aller contempler réelleo
ment. Il en est de même pour la musique. Le
disque, le rouleau perforé, la T .S.F. sont avant
tout des moyens documentaires.

Encore qu'il y ait lieu de faire une distinction
entre la musique radiodiffusée et la musique
reproduite. CeIleoci est comme une morte qui
ressuscite et sort de son linceul de cire à cha·
ClIn de nos appels, l'eparaH,sant toujours la
même... « Comme au jour de sa mort pompeuo
sement parée »,

Celle·là 'est' une capricieuse bien vivante qui
d'; loin, nous confie ses secrets au gré de son
humeur journalière.

Je ne crois donc pas que la musique' méca­
nique puisse nuire à l'art, ni aux artistes, -ni
aux concerts sérieux. J·e crois plutôt qu'elle
peut être pour eux une excellente publicité. Le
public qui accepte d'entendre sans « voir" ne
résistera !,Jas à la curiosité d'aller « voir ", si
1'0l1 peut dire, ce qu'il ·aime « entendre '" quand
il en aura l'occasion, car enfin, en principe,
on doft toujours préférer l'original au fac­
simile.

Et pour l'enseignement, quelle admirable
ressource 1 On déplore la part trop réduite
f~.ite, daus l'enseignement secondaire, à l'his·
toire de la musique. C'est vrai 1 maiscomo
ment un professeur pentoil, « utilement " paro
leI' de musique, sans en fl\ire, entendre. Le diso
que ou le rouleRU seront pour lui .comme une
lanterne de projeeti1>D... sonore, remplaçant
facilement les interprètes qu'if ne pourrait bien
souvent, rassembler. Pour ma part je n'ai
aucun scrupule à faire mes cours d 'histoire au
C'onservatoire, avec l'aide de bons disques.

iviais, si la musique méea.nique, ne peut, à
'mon sens, nuire à la 'Musique, je crois volon~
tiers qu'elle peut provoquer uue réduction de
la « main (l'œuvre musicale» et que la profeso
Sion de mUSIcien soit, dans ùn avenir prochain,
sél'ieusement concurrencée par l'onde ou le diso
qne. Les musiciens se re!ourneront vers les
studios d'émission ou d'enregistrement.

lm résumé, je suis fermement convaincu que
Il mUSique mécaulque Îoiu de desservir l'art
ne peut que l'aider. Comme-agents de diffusion,
rouleau, disque ou' l'adio vont précher partout
et là, où aucun apôtre n'aurait avantage à

_s'a,venturer. Voyons donc en eux, non des
ennemis, mais des auxiliaires précieux et déo
voués. '

nené DELAUNAY.
Dir·ec~eu'r -du Conservatoire de Metz.

a) Actuellement, la musique, mécanique
s'adresse encore à un public spécial, mais, cela
ne durera pas longtemps 1 Avant dix ans,
nous serons tous ses tributaires.

b) Nos intérêts seraient contraires; .mais,
Gomme nons serons certainement vaincus, on
s'arrangera, de gré ou de force pour les reno
dre solidaires. (Ce sera le cas du cinéma" dont
nous avons failli mourir, et dont maintenant
nous vivons tous 1 1)

e) Gare aux malheureux musiciens d'orcheso
tre, par exemple 1 Un jour viendra où un
l{adiooPal'Ïs quelconque diffus·era la partition
d'orchestre de Carmen, intégralement, de Dun·
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kerque à Pézenas; et chaque théâtre de pro.
vince aura s.es chalLteurs, qui interprèteront
l'ouvrage, accompagnés par l'émission 1 Ce
sera la mort. des petits instrunientistes, et la
fortllne pour les gros .•• (ou les grands, comme
vous voudrez 1 1)

d) L'œuvre musicale vivra, de plus en plus,
grâce à l'interprète à cause de la paresse crois,
sante des jeunes génération>s, qui sauront à
peine lire et daigneront peut·être encore enteno
dre... '

Marc DELl\1AS.

« La T.S.F. atteint, dans les villes et les
plus humbles' villages, des auditeurs innom­
'brables.; la diffusion, pour compositeurs et
exécutants, est donc très intéressante à ce
point d·e vue. Mais à condition que les quoti­
diens publient mieux les noms des interpfè,
tes.

Peut·être quelques citadins désertent· ils
vOlonüers, à présent, concerts ou spectacles,
pour jonir tranquiHement, dans leur home, de
séances radiophoniques; pal' contre, d'autres
ont la curiosité «,visuelle " de connaître ceux
qu'ils apprécient par T.S.F. et se dérangent
quand l'occasion s'en présente, alors qu'au'
tl'efois ils ne s'intéressaient pas à la musique. '
Ceci compense donc cela.

T.S.F. ou phonographes n'arrivent à ,don,
ner que peu à peu, (malgré les recherches des
spécialistes) le fini d'exécution et la vrariété
de timbres formant l'intérêt d'un concert
entendu directement. Du reste, le meilleur
appareil ne parviendra jamais, je crois, il
transmettre le fluide magnétique qui existe
entre le véritable artiste et le public. Les
exécutants concurrencés par la « musique
méDanique » sont, précisément, ceux qui font

'd<: la musique mécanique, sans expression
vitale. Un bon appareil leUl' est évidemment
supérieur, car on peut l'arrêter quand le
morceau vous ennuie 1 (Dans un, concert on
est obligé de subir le supplice jusqu'au bout 1).

Quand, en France, on comprendra qu'il
faut rénlunérer tous les artistes sollicités
pour émissions ou enregistrements (et non en
l'ayer quelques-uns et demander le concours
gracieux des autres) il y aura un grand pas
fait pour_ la situatiQn matérielle des musiciens
et l'établissement des programmes. Les qua'
lités exigées pour la radiophoni.e (ou la phono,
graphie) ne sont pa'S toujours les mêmes que
celles, nécessaires sur la scène. Que l'on mul·
tiplie les compétitions où le talent prévaudra
et non des titres retentissants.

L'œuvre musièale ne peut pas plus se pas'
sel' d'interprète qu'un tableau être privé de
lumière. . ,- ,

Certes, les initiés peuvent juger la musique
« >sur·table », mais la sensibilité d'un artiste
peut aj()uter encore à là pensée de l'auteur
et la faire mieux comprendre.

Même enregistrée par des moyens mécani­
ques, il faut toujours un être humain pour
régler ies détails d'exy,res>sion d'une œuvre,
e, certaines fautes d interprétation peuvent
lui nuire beaucoup. '

Disques ou roule,aux perforés sont des gui,
de. précieux lorsqu'ils ont 'été faits d'après
l'exécution, ou les indications du compositeur.
Il faut donc s'l,ldapter aux pro,grès de la
Science, et non déplorer lés quelques chan·
gements qu'ils apportent dans la routine. »

MarceUe SOULAGE.


